
DEUX PRÉTENDANTS AU POUVOIRLa 5e journée du championnat de la Ligue de football del'Estuaire s'est disputée jeudi dernier. Au terme de cettelevée, le Club Sportif de Libreville (CSL) et la JeunesseSportive Awassi se disputent le leadership. Ils totalisenttous les deux 13 points et se partagent le fauteuil de lea-der.
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UN STAGE POUR COMMENCERLe plateau sportif Pierre-Claver Divunguy a servi decadre, samedi dernier, au stage technique d'ouverture dela saison 2017-2018 de karaté-do et arts martiaux affini-taires de la la Ligue de l'Ogooué-Maritime, auquel plu-sieurs clubs et associations y ont pris part.
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Suspendu lors de la victoiredu PSG sur Lille (3-1) samedi,Neymar n’aura pas eu l’occa-sion de retrouver ses coéqui-pier pour fêter ce succès et letitre de champion d’automne.L’attaquant s’est, en effet, en-volé dans la nuit pour le Bré-sil. L’international auriverdea reçu l’autorisation de Parisd’effectuer cet aller-retour enraison d’un “problème familial“.

NEYMAR S’EST ENVOLÉ POUR LE BRÉSIL
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Football/Championnat d'Angleterre de D1

FOOTBALL/CHAMPIONNAT DE FRANCE DE D1

FOOTBALL/CHAMPIONNAT DE D3 DE LA LIGUE DE L’ESTUAIRE

Manchester
City vers le titre

Page 12 Page 12

Largement dominé dans le jeu par City, Manchester United a été défait 1-2 dans le derby de Man-
chester disputé hier à Old Trafford. Bien que les Red Devils aient eu les occasions pour revenir au score,
les Citizens, qui ont inscrit une 14e victoire consécutive en Premier League, ont semblé un cran au-des-
sus. Le titre de champion d'Angleterre est "probablement" déjà joué en faveur de Manchester City, a
estimé José Mourinho à l'issue de cette rencontre qui a tenu toutes ses promesses. Pag 0

Lucarne

M.A.

AU milieu de la crise – de résultats, d'image et, même, entermes de perspectives – que traverse notre football, cettequestion-là a été reléguée au second plan. Mais un confrère enligne a osé la poser la semaine dernière : que fait-on du sélec-tionneur national José Antonio Camacho ? Comme poser laquestion c'est d'une certaine manière y répondre, le techni-cien espagnol de 62 ans, a conclu notre confrère, se fondantsur le silence de la Fégafoot, devrait demeurer en poste.Il semble, en effet, qu'il y ait aujourd'hui plus d'inconvénientsque d'avantages à faire partir un homme recruté il y a seule-ment un an. Non pas parce que nos autorités sportives et lepublic seraient spécialement contents de lui. Qu'il s'agisse desrésultats (un succès seulement en 12 rencontres à la tête desPanthères du Gabon, mais 6 défaites et 5 nuls) ou du jeu pro-duit auquel il n'a su, à ce jour, donner une identité, son bilanest franchement médiocre.Il est souvent arrivé qu'on se sépare d'un entraîneur pour desétats de service plus éloquents. D'autant que le nôtre n'est par-venu à atteindre, même s'il faut admettre qu'ils étaient parti-culièrement ambitieux, aucun des deux objectifs qui lui avaientété assignés : hisser le Gabon dans le dernier carré de "sa" Canet le qualifier pour le Mondial à venir en Russie. Dans les deuxcas, notre pays aura à peine fait illusion, réussissant... l'exploitde ne remporter aucune des trois rencontres de la phase depoules de la Can-2017 quand il remportait les trois matchesde celle organisée cinq ans plus tôt sur notre sol. La règle, onla connaît : quand on échoue, on part ou on vous fait partir.Seulement voilà : outre que divorcer d'avec Camacho au-jourd'hui nous coûterait un bras (il émarge avec ses adjointsautour de 50 millions de francs mensuels et bénéficie de di-vers avantages et primes), nous ne serions pas loin de choisirla solution de facilité, faisant en quelque sorte apparaître l'an-cien défenseur du Real Madrid que le parfait bouc-émissaire.Le contexte général du pays rejaillit négativement sur notresélection nationale. Et autant le public a cessé de faire bloc der-rière elle, autant elle-même ne donne plus de gage de cohésionet d'unité. Entre des joueurs – et pas des moindres – qui la bou-dent clairement, d'autres qui y viennent à reculons, ceux réel-lement impliqués et la dernière catégorie dont on ne sait àpartir de quels critères ils sont appelés, difficile en effet de tra-vailler dans la sérénité, de mettre en place une philosophie co-hérente et, au final, de prétendre à de grandes performances.Si en plus, l'adhésion populaire n'est plus quelque chose d'ac-quis...Sans doute convient-il de faire le dos rond. Sauf s'il conclut unmatch amical en mars prochain – la Caf ayant accepté, à la de-mande des sélections africaines qualifiées pour le Mondial, lereport des rencontres de la 2e journée des éliminatoires de laCan-2019 – le Gabon n'aura de nouvelle échéance qu'en sep-tembre prochain, avec la réception du Burundi. Nous ne se-rons plus qu'à deux mois du terme du contrat de Camacho.Dans l'intervalle, il y a lieu de remettre de l'ordre dans la ta-nière, de pacifier le vestiaire et, donc, de repartir sur des basessaines.De toute façon, la valse des sélectionneurs ne nous ayant pasréussi tant que cela, un peu de continuité ne peut fondamen-talement faire de mal.

Continuité

KARATÉ-DO/LIGUE DE L’OGOOUÉ-MARITIME


